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DANS UN MOIS 

RENDEZ-VOUS 
Les 17 et 18 MAI à SAINT-NAZAIRE 

La Fête de l'Humanité orgamsee par la 
Fédération de Loire-Atlantique du Parti Com· 
muniste Français aura lieu les 17 et 18 mai 
1986, au Parc paysager de Saint-Nazaire. 

Ce premier rassemblement départemental 
l l'initiative du Parti Communiste Français, 
après les élections du 16 mars, va se tenir 
dans une période marquée par la mise en 
œuvre des premières décisions du gouverne· 
ment Chirac. 

Ces premières décisions qui s'inscrivent 
dans le prolongement de la politique mtse en 
œuvre par la droite avant 81 et par le Parti 
Socialiste depuis cinq ans, vont aggraver la 
situation des salariés et du pays. 

C'est le cas avec le blocage des salaires 
dans la fonction et le secteur public. 

C'est le cas avec les attaques contre le 
pouvoir d'achat et la protection sociale, les 
mesures visant à précariser l'emploi des 
1eunes, la poursuite de la mise en cause des 
droits et de l'emploi avec la suppression de 
l'autorisation préalable de licencier. 

Les nouveaux r.oups envisagés . contre les 
secteurs industriels du pays, la dévaluation 
du franc, l'augmentation des carburants et les 
nouveaux ca~eaux su grand patronat, etc ••• 

Les salarié5 .vont plus que jamais avoir 
J>esoin de se défendre contre cette politique 
à laquelle le Président. socialiste de la Répu· 
blique vient d'annoncer sa collaboration. 

Dans le département, les salariés peuvent 
compter sur le Parti Communiste Français 
pour agir à leurs côtés et pour rechercher 
toutes les possibilités de rassembler contre 
les mauvais coups et pour avancer des solu· 
tions permettant de résoudre les problèmes 
posés. 

Qu'il s'agisse de l'emploi, du pouvoir 
d'achat, de la vie des gens, etc... comme sur 
toutes les questions, nous entendons agir et 
rassembler autour de propositions anti-crise 
dans les entreprises et les communes du 
département. 

Nous entendons, par le dialogue. en situant 
les responsabilités et par l'action, travailler 
au rassemblement des salariés des différentes 
catégories et secteurs victimes de cette 
politique. 

Dans le même temps, nous entendons 
développer, faire connaitre et faire vivre 
toujours mieux, les travaux du XXV• congrès 
et du dernier Comité Central de notre Parti 
avec la véritable perspective d'issue à la crise 
qu'ils ouvrent au pays et aux gens. 

C'est ·tout le sens que va prendre cette 
année notre fête des 17 et 18 mai, tant dans 
sa préparation avec une intense activité de 
masse des communistes, que dans son 
déroulement. 

ISABUlE AUBRn SlRA 0( lA nu 

ÉLECTION CANTONALE 

DU CROISIC 

.·:-; 

Pierre LE BERCHE Maire de Batz 

Candidat du P.C. F . 

C'es1 dimanche que les électeurs du Croisic sont appelés Il 
désigner leur conseiller général dans le cadre de l'élection 
cantonale partielle. 

Cinq candidats sont en présence : deux candidats de droite, 
André Thomère, ancien maire du Croisic, n'ayant plus de respon­
sabilité municipale ; Auffret, nouveau maire du Croisic, qul, 
s'appuyant sur les résultats du scrutin du 16 mars qui se sont 
traduits par une nette victoire de la droite, reçoit dans la foulée 
le soutien total de Olivier Guichard. 

- Le Front national, encouragé par les complaisances dont 
\li a bénéficié de ta part de la droite et du P.S. dans la cam­
pagne des Législatives et Régionales, présente lui aussi une 
candidate. 

- Le Parti Socialiste de son côté, après avoir tromcMi une 
partie des électeurs à l'oœasion du dernier scrutin, poursuit 
sur la lancée avec son candidat Paul Texier, conseiller munici­
pal du Croisic. 

- Enfin, Pierre Le Berclle est le candidat de notre parti. 

Il a développé une grande activité pour appeler les électeur. 
chi canton contre la droite qui est aujourd'hui symbolisée .,.,. 
le poulain d'Olivier Guichard, M. Auffret, maire du Croisic. 

Pierre Le Berohe a multiplié les propositions pour la défense 
des intérêts du canton pour l'emploi, le développement de ~ 
construction et de la réparation navale, la pêche, les activit69. 
maritimes, eR un mot : pour le développement des ports el 
le désenclavement du canton. 

Pierre Le Berche, maire da s.,u.aur-Mer, a reçu le soutiea de 
M. le docteur Monville, ancien cooseiller générat du cànton du 
Croisic. 
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rles1 
KORRIGANS 
1 J 

8, avenue de la · 
République. 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

37°2 
LE MATIN 

OUT OF 
AFRICA 

9 
SEMAINES 

1/2 
(in!. - 13 ans) 

LE 
DIAMANT 

DU NIL 

LE 
VAUDE­
VILLE 

Horaires LES KORRIGANS 

SÎl!le 1 : J. v. 1. rn .• f4 h 15 . 20 h . 
22 tl 30 ; S. d., t4 h • 16 f> 3U • 20 h • 
22 h 30. 

Salle 2 : J. v . 1. m., 14 h 15 ; s. d ., 
14 Il 30 • 20 h Ja. 

Salle 3 : J. v. r. m., t4 h 15 ; s. d., 
14 h 10 • 16 " 25 • 20 I> 10 • 22 h 25. 

Salle 4 : j. 11. L. m., 14 h 15 ; s. d. , 
14 h œ; • 1S b 20 • 20 h 05 • 22 n 20. 

Salle 5 : j . v. 1. m., 14 h 15 ; s . d., 
14 " 1:> • 1& h 2s • 20 1> t s . 2:;1 h 2s. 

LES FILMS DE 
• 9 SEMAINES 1/ 2. - Fflni de 

Adrian Lyne. Avec : Michey Rourke , 
Kim Basinger, Margaret Whitton . 
OJ"'d Mal'llulies. 

9 DELTA FORCE. - Film de Mena­
hem Goran. Avec : Chuck Noms, Lee 
Marvin. 

• MAINE-OCEAM. - Film de Jac­
ques Rozier, Lydia Feld . Avec : Ber­
nard Menez, Luis Re110, Yves Alfonso, 
Lydia Fel<l. 

• VAUDEVIUE. - Film de Jean 
Marbœuf. Avec : Marie-Christine Bar· 
rault, Guy Marchand., Roland Giraud, 
Jean-Marc Thibault. 

• ZOO. - Rlm de Peter G•eena­
\\'a'I· Avec : Andréa Ferréol. Brian 
O~acon, Er ic Deacon, Frances ~a;ber. 

• LES MONTAGNES BLEUES. - Fi:m 
sovietique [Georgie) oe Eldar Chen· 
çuclaïa. Avec : Ramaz Guiorgobiani, 
Vassiti Kakhnichvltl, lelmuraz Chirgad­
z.'. Ivan Sakvarélidzé. 

tin petit groupe de foncticnna :res 
tra1•aille d&ns un bâtiment qui tcrnbe 
en ruines en raison du laisser-aller du 
" " rsonnel ... Cette C9médie satirique, 
l~roce et drô!o, a ol>tenu beaucoup de 
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• ·~OUVEUES DE LOIRE·ATLANTI· 
QUE PUB.LICITE • 

S A.R.L. aa capital lie 50 000 f 
Sièue social • 41, n.e d~s Olivettes 
'4000 NANTES Tél . 40.39.72..28. 

R.C.S. Nantes 
1,• Sl liH U1S122li7'00012 

Code A.l'.I:. : St20 
.;èrant : M. Maurice ROCllER 

Réd~~taur en c:lYef : Joiil BUSSON 
Associés !> pa'1s é111les : MM. 
M. ROCHEll, G.. Gi!AVOl~l;ô. M. 
PllOOEAU, ~.-V. COUPEL, liille.-
80NTEM!'S. 

linp.-!l'llftl• c--1• 
!2, B.t Ln~ • RENllU 

C.P.f.V. ,,,,. 529111 

@.um~~~ES.Tél. 40.48.29.95 
8 UGCAPOLLO 
ugc 7 SALLES • 7 FILMS 

REPONDEUR: 20.15.31 

DELTA FORCE 

H 1 G H LAND ER (dolby-stéréo) 

LE DIAMANT DU NIL 
(dolby-stéréo) 

PETER PAN 
LE SECRET DE LA PYRAMIDE 

ZONE ROUGE 

9 SEMAINES 1/2 
·(int. - 13 ans) 

n(~ UGC APOLLO 20 el 21 r~e Racine 
~ Tel. 40.&15.31 

.. JEAN-HUGUES ANGLADE - BÉATRICE DALLE -~' 

MICKEY 
ROURKE 

LA SEMAINE 
succès lors de sa présentation au Fes­
t •val de Cannes 1965 par • l a Quin­
zaine des Réalisateurs •, ainsi qu ' at.1 
FesHvat du Fiim de Comédie à Vevey 
la môme année. Il a par ai!leuJs obtenu 
le Grand P•ix du Festival Fédéra! 
d 'URSS en 1984. et fait partie de la 
Sélection officielle pour le Festival de 
Chamrousse 1985. A ne pas manquer . 
d'autant que les fllma so11iétiques 
sont si rares sur nos éc<ans. 

e 2 'E ROUGE. - Film français de 
Robert Erorico, avec Richard AnC<1nma 
~ Sabine A2~ma. 

• 37•2 LE MATIN. - Film de Jenn 
Jacqaes Beinex. avec .kan-Hugues 
Anglade et Béatrice OaUe. 

• L'AME SŒUR. - Film de Fredo 
M. Murer. Avec : Thomas Noch, Johan 
na Lrer, Dorolheo Moritz, Rofl lllig. 

• CONTES CRUELS DE lA JEU­
NESSE. - Film japonais de Nagisa 
Oshima. Avec : Yusuko Kawazu. Miyuk1 
Kuwano. 

• LE OiAMArn DU NIL. - Film èe 
Lewis Teague, Avec : Michaël Dou­
gfas, Kathleen Turner, Dann; De Vito. 
Spiros Focas. 

• lllGHLA!IDCR. - Film de Rucsell 
Mulcahy. A~ec : Christoph" Lambert, 
Roxanr.e Hart, Clancy 6row1>, Seon 
Gonnery. 

• LE SECRET DE LA PVRAMil>E. - · 
Film d'e B3rry Levinson. Avec : N•cho· 
las ilowe, Afa:1 Cox, Sophie Ward, 
.Anthony Higoin, .. 

• OUT OF AFRICA. - Film de 
Sydney POiiack. Avec : Robert Rc;lfor.-i, 
Meryl St•ce?. Kl<1us Marill B"mdauer, 
MicMef Kitchen. 

• CO/il:!ElL DE FAMIUE. - Cons· 
tiantin Costa.-Gavru. Scénario : Costa· 
(;avras, d ·après le roman ® Fra~cis 
~ ~~lion : K.~ Produe!Jons, 
Gau"'ont. Fifnw /IQ.. Distributîea : Ciai•· 
IMnL 111111~ : f'allnll Aidant, Johnnll 
ltanyday, Guy. .,_cllanlli. 

KIM 
BASINGER 

. .• :::'.PHitJPPE DAAN~:::= •.••.. ·--fEAN-fACOUES BEiNEIX .. -'::;'.'!'.::.".~~Gf.BRlla. 'flliREO :.-~:..­
CtRARO t».RMC~-CONSUELO DE HAVltJ\ND -ÎLÊMENTIN.E C~L'.Rlt - IACOUES MA'fHOU--VUK:t:NT lrNOO!'f 

.,._... .... • ... •'1 "-l"• lt ...... ..-4 ... ~u ... (u----n .................... ,..... -l'1lJf11.t 111.,,l_- .. ..-.r~~'~---'t..Mc•\,.......,.i' 

OUT OF AFRICA 
VF (dolby-stéréo) 

HIGHLANDER 
(dolby-stéréo) 

ZONE ROUGE 

CONSEIL DE FAMILLE 

A l'Affiche 
.<\POLLO 

1 - 13 h 30 • 16 h 10 • 19 h 20 • 
21 h 55 + s. 0 h 30 : DELTA 
FORCE. 

2 - 13 h. 40 • 16 h • 19 h 40 • 
22 h.· OS + s. 0 h 35 : HIGHLAN· 
DER (O.S.). 

3 - u h • 16 " 15 . 20 h • 22 h 15 
+ s. 0 h 25 : LE DIAMANT DU 
NIL 

4 - 14 Il . t5 h .SS • 19 h 45 • 
21 h 30 : PETER PAN. 

5 - 13 h. 45 • 16 h 05 • 19 h 45 • 
Z1. b 05 + s. 0 h 20 : LE SECRET 
DE LA PYRAMIDE. 

6 - 13 h 20 • 15 h 45 . t9 h 20 • 
21 h 45 + s. 0 h 10 : ZONE 
fft>UGE. 

17 et 18 Mai 

LA FÊTE 
DE 

L'HUMANI'fÉ 
Au Parc Paysager de Saint-Nazaire 

GRAND CONCOURS PHOTO 
La Fédération de Loire-Atlantique du P.C.F., à l'occa­

sion de sa fête fêdérale annuelle des 17 et 18 mai pro· 
chain, lance un grand « concours phcto » dont le thème 
est « La femme, l'homme ê?U travail, les luttes ». Ce 
concours est ouvert uniquement aux photographes ama­
teurs. li sera doté de deux prix : un prix Jury, un prix 
Public. Les épreuves, uniquement en noir et blanc, seront 
à expédier ou déposer soit au siège de la Fédération, 
41, rue des Olivettes, Nantes, soit au siège de la section 
de Sair.t-Nazaire, 16, rue Philippe·Lebon, Saint-Nazaire. 
Chaque canôidat pourra fcurnir de une à trois photos, 
dans le format unique l'Îe 24 x 30. Les photos seront 
exp-osées curant les deux jours de ta Fête (en fonction 
du nombre, une pré-sél~ction pourra être opérée par le 
jury). Pour êtrn pris en compte, les envois devront par· 
venir aux aoresses indiquées pour le 30 avril dernier délai. 

à Nantes 
7 - 13 h 2Q • 15 h 45 • 19 h 20 • 

21 h 45 + s. O . ... 10 : 9 SE· 
MAINES 1/ 2 (lnt. - 13 ans). 

ARIEL 

1 - 14 h • 16 h 30 • t9 h 30 . 22 h : 
BIRDV IV.0.). 

2 - 13 h 45 • t5 h 55 • 18 h -
20 h 10 22 h 15 : LE DIAMANl 
DU NIL (dolby sté.réo). 

cousu 

1 - 13 h 50 . 16 h • 19 h 50 . 22 h : 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN. 

2 - 14 h 16 h • 20 h. • 22 h : 
L'ARAIGNEE DE SATIN. 

3 - 13 h 50 . 16 h • 19. b 50 • 22 h 1 
HIGHLANDER (dolby stéréo). 

GAUMONl 

1 - 13 h 35 • 16 h 50 • 20 h 30 1 
OUT OF AFRICA· (0.$.). 

2 - 13 h 55 . 16 h 30 • 18 h 55 • 
21 h 30 : "Slvfl LE MATIN. 

3 - 14 h . 16 h 30 • 19 h 40 • 
22 h 10 HIGHLANDER (dolby· 
stéréo). 

4 - 14 h • 16 h 30 • 19 h 25 • 
~1 h 55 ZONE R ' UGE. 

5 - 14 h 30 • 19 h 05 . 21 h 40 • 
+ dim. 17 h : 37vfl LE MATIN. 

6 - 13 h 5Q • 16 b. 30 . 19 h 15 -
21 h ~5 CONSEIL DE fAMILLE. 

KATORZA 

f - 14 h • 16 h • 19 I> 50 . 22 h 1 
VAUDEVILLE. 

2 - 13 h 50 16 h • 19 h. 50 . 22 h 
LE DIAMI' NT DU NIL 

3 - 13 h 30 . 16 h • 19 h 30 • 22 h 1 
MAINE-OCEAN. 

4 - 14 h . 16 h • 20 h • 22 h 1 
Z.0.0 . (V.O.). 

5 - 13 h 40 16 h . 19 h 40 . 22 h : 
L .. ME SŒUR (V.O.) • 

6 - 14 h . 16 h . 20 h • 22 h : 
LE TRIOMPHE D'UN HOMME 
NOMME CHEVAi.. 

LE C'INEMATOGRAPHE 

Le Cinéma des Enfants 1 

- Mercredi et jeudi à 14 h 30 et 
16 h 30 : LE CORNIAUD. 

- Tous les jours à 19 h 40 : CONTES 
CRUELS DE LA JEUNESSE (V.O.). 

- Semaine 21 h. 30: dimanche, 
16 h 30 et 2t lt 30 : LES MON· 
TAGNES BLEUES (V.O.). 

OLYMPIA 

- Tous les )OIM's, M h • 17 h • 
2lt h· 1S- : 6UT OF AFRICA [V.F.» 
(dolby stéréo}. 



Bon Anniversaire E.D.F. - ' 

1986-Electricité de· France a quarante ans 
Quarante ans, c'était hier, mals c'est 

déjà l'histoire. Une histoire encore bien 
vivante dans les mémoires fant elle 
épouse l'histoire des Français. Cet anni. 
versalre est l'occasion de jeter un regard 
en arrière et de mesurer le chemin par· 
couru. Ce chemin a été cehti des hommes · 

· qui ont fait d'Electrk:ité de Franœ ce 
qu'elle est aujourd'hui · : une entreprise 
de 125 000 personnes qui répond aux 
besoins quotidiens du pays. 

Il est vite apparu qu'une indus­
trie aussi vitale que 1-'électricité 
ne peut se gérer comme une 
simple administration. Confrontée 
à la nécessité d'adaptel' sQn acti· 
vité aux contraintes de 1-'écono· 
mie, l'entreprise a su faire les 
choix qui lui· permettent de pro· 
duïre · aujourd'hui le kilowatt­
heure le moins cher d~Europe. 
: A l'horizon du troisième ·millénaire, 
Electricité de France poursuit résolument 
le chemin qu'elle- empruntait en 1946, 
procédant méthodiquement à UNE MO. 
DÊRNISATION QUJ VA DE PAIR AVEC 
L'ELEVATION DES QUALIFICATIONS. 

L'avenir. s'amonce plus difficile, parce 
que la concurrence est de plus en plus 
vive sur le marché de l'énergie. 

L'électricité n'est plus une énergie 
rare. Désormais abondante et bon mar. 
ché, elle peut continuer sa progression 
avec: un avantage essentiel. : celui d'être 
le MOTEUR NATUREL DU PROGRES DES . 
SCIENCfS ET DES TECHNIQUES QUI, 
Of PUIS UN SIECLE, TRANSFORMENT 
N0-3 MODES DE VIE. 

1 - L'ÈRE DES BATISSEURS 
e LA RECONSTRUCTION 

L'EPOPEE DE L'HYDRAULIQUE 

En 1946, la reconstruction de l'écono­
mie est une priorité nationale. MATIERES 
PKEl\/l1t;l'\tS t:T th:.SSUUttt;t:S ENERliEll· 
OUES FONT DEFAU t La production d'élec. 
tricné retrouve tout 1uste son niveau 
d avant guerre. EU:t; rH1t;ITE DE FRANt;E 
EST CHARGEE D'EN DOU~B LE VOLUME 
,t:1'l l;INU A1'lS, tati.e ae aevises pour 
importer le charbon que les mmes ne 
fournissent pas en quantité suftisante, 
PRIORITE EST DONNt:t. A L'EXPLOITA· 
TIOH otS Rt;SSOUKt;cS HYDRAULIQUES. 
Tous les chantiers IIDS en sommeil sont 
réanimes. u·autres sont ouverts aussi . 
bien en haute montagne que sur les 
grands fleuves. Les nouveaux noms des 
barrages s '•nscrivent dans les mémoir~s . 
comme autant de victoires sur la pénu­
rie : Bort-les-Orgues, Tignes, Serre-Pon­
çon, Roselend... La nouvelle Durance ne 
produit pas seulement de t'électricit6. 
Elle assure l'irrigation de terres agri· 
coles. Les barrages du Rhin ouvrent 
aussi le tleuve à la grande navigation. 
Sur l'estuaire de la Ranc;e naît la pre· 
llllère usme marémotrice. 

L'ELECTRICITE HYDRAULIQUE COUVRI· 
RA PRES DE LA MOITIE DES BESOINS 
JUSQU'AU DEBUT DES ANNEES 60. LE 
BELAIS SERA ASSURE PAR LE FUEL ET 
LE CHARBON DES CENlRALES THERMI­
QUES. MAIS L'EQUIPEMENT HYDflAU· 
LIQUE DEMEURE ESSENTIEL. Une nou­
velle génération d'usines voit le jour : 
les centrales de pompage, comme celle 
de Grand-Maison. Elles sont capables de 
fournir instantanément du courant aux 
heures de pointe, complétant ainsi la 
production thermique de base. 

• LE DUEL CHARBON-PETROLE 
ESSOR, DECADENCE 
ET RETOUR DU THERMIQUE 

Beaucoup MOINS COUlEUSES à cons· 
truire que les barrages, les centrales 
thermiques ont aussi l 'avantage de pou­
votr s'installer PLUS PRES DES CENTRES 
DE CONSOMMATION. 

Le regroupement des commandes à 
l'échelle nationale donne à Electricité de 
France la possibilité de concevoir des 
usines standardisées. 

DES 1955, entrent en service les cen­
trales de la première sérte d'une puis· 
sance de 125 Mégawatts. D'autres paliers 
ont successivement atteint ensuite !e 
palier de 250 Mégawatts en 1961, celui 
de 600 Mégawatts en 1968, celui de 700 
Mégawatts en 1976. Dans le même 
temps, les coûts d'irwestlssement dimi­
nuent tandis que res rendements s'amé­
liorent. L'ESSOR DU THERMIQUE ACCOM· 
PAGNE LE REDEPLOIEMENT D'UNE ECO. 
NGMIE OU LE PETROLE, ABONDANT ET 

BON MARCHE, JOUE UN ROLE CROIS­
SANT. Les centrales s'implantent de pré· 
férence à proximité des grands ports tels 
que Dunkerque, Le Havre, Cordemais sur 
l'estuaire de la Loire, le Bèc d'Ambès sur 
celui de la Gironde et Martigues dans 
les Bouches-~Rhône. 

Dans le duel qui:- oppose à l'époque le 
pétrole au charbon, LE PETROLE PREND 
NETTEMENT L'AVANTAGE. En 1973, il 

fournit 40 % de la production d'électri­
cité. MAIS C'EST LA UN SOMMET D'OU 
IL VA RAPIDEMENT REDESCENDRE. 
LORSQUE LA GUERRE DU KIPPOUR PRO­
VOQUE LE QUADRUPLEMENT DE SON 
PRIX, LES CENTRALES THERMIQUES SE 
RECONVERTISSENT AU CHARBON TAN­
DIS QU'UNE ENERGIE NOUVEUE S'AP­
PRETE A PRENDRE LA RELEVE : LE 
NUCLEAIRE. 

Il - LA REL~VE DU NUCLEAIRE 
e DE 1950 A 1986 

DE CHINON A SUPERPHENIX 

C'EST A MARCOULE, dans le centre 
expérimental du Commissariat à !'Ener­
gie Atomique, QUE DEBUTENT, EN 1950, 
LES ESSAIS DE PRODUCTION D'Et.EC· 
TRICITE A PARTtR DE L'U6ANIUM NATU· 
REL. La première centrale de ce type 
entre en service à CHINON EN 1963. 
D'autres unités semblables vont suivre 
à St-Laurent.cfes·Eaux, près de Blois, et 
au Bugey, sur le Rhône. 

Mais en même temps, les ingénieurs 
d'Electricité de France expérimentent 
UNE FILIERE A URANIUM ENRICHI ET 
EAU PRESSURISEE dont la centrale de 
Chooz, terminée en t967 •. est le proto. 
type. Cette filière présente l'avantage 
majeur de se prêter plus facilement à la 
construction standardisée d'unités de 
gr.ande puissance. Aussi EJectricité de 
France l'adopte-t-elle définitivement en 
1970 en lançant son programme nucléaire 
avec les deux tranches de 900 Méga­
watts de Fessenheim. Quand survient le 

premier choc pétrolier de 1973, la ca­
dence de réalisation en est considéra­
blement accélérée. 

LES 45 TRANCHES NUCLEAIRES EN 
SERVICE .COUVRENT AUJOURD'HUI LES 
DEUX TIERS DE LA CONSOMMATION 
NATIONALE D'ELECTRICITE. L'effort ne 
s'arrête pas là. Après avoir expérimenté 
avec Phénix la technique du surgénéra. 
teur, Efectricté de France se lance en 
1977, en collaboration avec l'Allemagne 
et l'Italie, dans la construction de SUPER. 
PHENIX MIS EN SERVICE EN 1986. 

Cette filière au plutonium, très éco­
nome en combustible, permet de prépa­
rer L'avenir de la production d'électricité 
à l'horizon 2000. 

• PRODUIRE ET DISTRIBUER 
LE KILOWATI-HEURE 
LE MOINS CHER D'EUROPE 

Le 16 janvier 1985, au cœur de la vague 
de frQid . sans précédent q!Ji balaye le 
pays, Electricité de France fournit la 
puissance record de 60 000 Mégawatts. 
Cette pointe historique dépasse d'un 
quart la puissance maximum de 1984. 
PRODUIRE ET DISTRIBUER DE L'ELECTRI­
CITE, C'EST PREVOIR L'IMPREVISIBLE ET 
C'EST AUSSI UN EXPLOIT QUOTIDIEN. 

Les Français auront attendu 1950 pour 
passer leur premier hiver sans rationne· 
ment d'électricité. La production atteint 
alors un niveau suffisant pour faire face 
à la demande dont la croissance est si 
rapide qu'elle va doubler en dix ans. Mais 
il ne suffit pas de . produire : COMME 
L'ELECTRICITE EST UNE ENERGIE QUI NE 
SE STOCKE PAS, IL FAUT SAVOIR EVA­
LUER A L'AVANCE LES BESOINS REELS 
POUR POUVOIR LES SATISFAIRE. 

Gérer' l'électricité d'un pays, c'est 
aussi préparer des décisions dont tes 

conséquences s'échelonnent sur une 
génération. Il faut sept ans pour cons. 
truire une centrale nucléaire dont t'amor· 
tissement se fait sur trente ans, ce qui 
implique une prévision économique rigou· 
reuse. AVEC L'ADOPTION DU CALCUL 
ECONOMIQUE ET SCIENTIFIQUE POUR 
SOUTENIR SA STRATEGIE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE, ELECTRICITE DE 
FRANCE FAIT FIGURE DE PIONNIER. 
Chercheurs et ingénieurs peuvent choisir 
les équipements les plus performants. 
GRACE A L'EFFORT DE RATIONALISA· 
TION, L'ENTREPRISE PRODUIT LE KILO­
WATT·HEURE LE MOINS CHER D'EUROPE 
AVEC UNE RESERVE DE PUISSANCE 
SUFFlSANTE POUR EN VENDRE A SES 
VOISINS. 

Ill - L'ÈRE POST-INDUSTRIELLE 
LE SOUCI DES HOMMES ET DE LEUR MILIEU 

e LE SOUCI DES HOMMES : 
UN PERSONNEL PLUS QUALIFIE 
ET PLUS RESPONSABLE 

En quarante ans, les. métiers exercés 
à Electricité de France ont considérable· 
ment changé. Un seul fait donne la me. 
sure de cette évolution : CADRES ET 
AGENTS DE MAITRISE CONSTITUENT 
AUJOURD'HUI PRES DES DEUX TIERS 
DES EFFECTIFS ; ils n'en représentaient 
que 15 % EN 1946. Ce chiffre est révéla­
teur des progrès de qualification qui ont 
accompagné le progrès des techniques. 
L'entreprise a su devancer les mutations 
inévitables en préparant son personnel 
aux changements intervenus dans chaque 
profession. Capacité d'adaptation d'autant 
plus remarquable que la transformation 
des métiers a été rapide et profonde. 

Habitués à migrer d'un chantier à 
l'autre, les hommes de l'équipement 
s'adapteront en un temps record au grand 
vtrage du nucléaire. Pour les agents 
d'exploitation, l'automatisation de la con­
duite des réseaux a progressivement 
réduit les tâches de simple exécution. 
Quant aux tâches administratives, elles 
sont aujourd'hui traitées, pour l'essentiel, 

avec l'appui de l'ordinateur, laissant ainsi 
plus de place à l'initiative du personnel. 
Le travail des chercheurs anticipe sur la 
modernisation des techniques et par ~à 
même sur la transformation des métiers. 

TOUT CELA A PERMIS DE DEVELOP· 
PER UNE LARGE DELEGAT:ON DES RES­
PONSABILITES, UNE REELLE DECENTRA. 
LISATION DES DECISIONS ET LA SIMPLI­
FICATION DES PROCEDURES. Autant 
d'évolutions favorables au consomma­
teur. 

• LE SOUCI DU MILIEU : 
SECURITE, ESPACES, 
ESTHETIQUE URBAINE ... 

l'électricité est une énerg;e prnpr3 et 
sûre. Mais sa production à l'échello 
industrielle exige des précautions pour 
éviter ce qui pourrait porter etteinte à 
l'équ:libre naturel du milieu environnant. 

De l'étude d'impact G!.li précède l'im­
plantation d'une centrale nuc!é:Jire au 
contrôle systématique des installations, 
LES MESURES DE SECl!RITE LES PLUS 
SEVERES SONT OBSERVEES DES LA 
CONCEPTION POUR EVlïER u:.s RiSQUES 
DE RADIOACTIVITE. De inûme, pour que 

le réchauffement des eaux dû aux cen· 
traies reste tolérable, celles-ci sont 
équip€es de tours de refroidissement 
atmosphériques. Leur imposante s1houette 
devenue familière .i tait l'objet d'études 
d'architectes-paysagistes. 

Autre préoccupation des ingénieurs : 
L'AGENCEMENT DE L'ESPACE occupé 
par les réservoirs de., barrages_ Les lacs 
artificiels, nés de ces aménagements, 
servent à l'irrigation des cultures, à 1a 
prévention des feux de forêts et à la 
pratique des sports nautiques. Les nou­
velles formes_ des pylônes sont aussi le 
résuttat d'une recherche conjuguant 
l'esthé~ique et la sécurité. OOAN-T AUX 
LIGNES AERtENNES dont l'enchevêtre­
ment défigurait certains quartiers pitto. 
resques ou historiques, elles font place 
peu à peu à oes .f\ESEAUX INTEGRES AUX 
FAÇADES OU SOUTERRAINS. 

e SERVICE PUBLIC ET 
IMPERATIFS COMMERCIAUX : 
RATIONALISER POUR AMELIORER 
CONTINUITE ET QUALITE DU SERVICE. 

L'électricité tient une place croissante 
dans la vie quotidienne. Depuis 1946, 
l'augmentation de la population, l'éléva­
tion du niveau de vie et surtout la multl. 
plication des usages, ont largement 
contribué à son essor. 

LA CONTINUITE DU SERVICE, qui sem­
ble aujourd'hui si naturelle, ex.ge des 
agents d'exploitation une vigilance de 
chaque instant. IL FAUT AJUSTER EN 
PERMANENCE LA PRODUCTION AUX 
VARIATIONS DE LA DEMANDE, ENTRE· 
TENIR .PLUS D'UN MILLION DE KH.O. 
METRES DE LIGNES, FAtRE FACE- AUX 
RISQUES DE PANNES, REPARER JOUR Fr 
NUIT LES DEGATS RPOVOQlJES PAR LES 
INTEMPERIES. Liaisons, radio, surveil­
lance des lignes par héUcoptère, travail 
sous tension, l'emploi de ces techniques 
nouvelles contribue à réduire au mini­
mum le temps moyen de coupure. 

Ce progrès v::i de pair avec une meil­
leure QUALITE :!u cnurant. Pour le bon 
fonctionnement des ordinateurs et des 
robots industriels, l'électricité doit pré­
senter une parfaite stabilité de tension 
et de fréquence. Cette recherche d'opti· 
mum s'applique aussi aux services com­
merciaux. La télégestion permet au client 
d'obtenir, sur simple appel téléphonique, 
les informations et les interventions 
qu'il souhaite. La facture, devenue plus 
lisible, simplifie démarches et réclama. 
tions. L'EXIGENCE DU SERVICE PUBLIC 
REJOINT AINSI L'EXIGENCE COMMER­
CIALE. 

" LE COURANT DE LA VIE" 
Depuis sa naissance, l'électri· 

cité contribue au confort d'un 
nouveau mode de vie qui tire parti 
des bienfaits du progrès. Pour­
tant, au début des années 60, la 
majorité des foyers ne s'en ser­
vent encore que pour s'éclairer. 
Comme la capacité de production 
est devenue suffisante, une action 
commerciale de grande enver· 
gure est lancée en 1963 : l'opéra­
tion « compteur bleu ». Désor­
mais le client peut demander 
plus de puissance et être servi 
rapidement. Cette action est sui· 
vie de beaucoup d'autres pour 
promouvoir les usages dome~ 
tiques de l'électricité à la faveur 
d'opérations de standardisation 
teltes que le passage à 220 volts. 

Dans les autres secteurs d'ac· 
tivités, l'agriculture, l'industrie et 
les services, l'électricité pro­
gresse aussi. Les solutions tech· 
niques mise au point récemment, 
en particulier les applications de 
la biénergie, contribuent à aug­
menter sa part de marché. L'élec­
tricité a de solides atouts pour 
poursuivre sa conquête : un prix 
orienté durablement à la baisse, 
un service de qualité et une 
garantie de 13erformance. Si l'on 
ajoute à ces avantages sa simpli­
cite d'emploi, elle devient un 
moy•'1n privilégié de dynamisme 
économique et de modernisation. 
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NON A LA PRIVATISATION 
L'ACTION SE POURSUIT AU CENTRE DE TRI NANTES-GARE 

cent à l 'action. • Elle démontra 
ainsi sa crainte de l'acti on et 
ne recule devant rien pour la 
freiner "· 

La CGT constate que • les 
personnels sont considérés com­
me des pions que l'on déplace 
au bon vouloir de décideurs qui 

n'ont qu'un projet en tête : 
casser le service postal "· Elle 
réaffirme son intention de 
• faire tout son possible pour 
empêcher l'application de ses 
mesures • et consulte les per­
sonnels pour étendre l'action. 

Le syndicat affirme " qu'il y a 

de quoi s'occuper du cent re de 
tri " et qu'il faut • créer des 
emplois à la poste et non en 
supprimer •. Penser par exem­
ple " à la repri se en régie des 
lignes effectuées par le prlv' 
comme les engagements de 
1981 le prévoyaient •. 

La direction des PTT enten\l 
eupprimer 14 emplois au service 
de la conduite du centre de 
tri Nantes-Gare. A fappel de la 
CGT, le 25 mars, puis le 10 avril, 
les personnels de ce service 
ont observé une grève suivie 
à 100 % . Le 10 avril, l'action 
s 'est étendue à l'ensemble du 
centre d'administration qui pour· 
suit la mise en œuvre des 
plans du gouvernement socia· 
liste, ne craint rien du nouveau 
ministre qui pourrait changer 
l'orientation engagée, c'est la 
continuité qui ne peut que 
réjouir les partisans de la priva­
tisation. 

U S(RVIC( PUBUC VICTIM( DU PROflT 
Contre ce mauvais coup porté 

au Service public, une pétition 
CGT rassemble déjà la signa­
ture de 400 agents du Centre et 
de bureaux de banlieue. C'est 
en effet le transport du courrier 
de ses bureaux qui serait dans 
un premier temps confié au 
privé. 

« Il n'est pas acceptable que 
37 % des effectifs de ce ser­
vice disparaisse "• indique la 
CGT des PH. • C'est sa con­
damnation à mort pure et sim­
ple. C'est un gâchis financier et 
humai!). En effet, on va dépen· 
ser volontairement et sans rai· 
son une somme considérable et 
non communiquée pour faire 
assurer un trafic actuellement 
écoulé par des postiers. Que 
deviendront les camions coû· 
teux, désormais inutilisés à leur 
vocation initiale ? Quelles ré­
percussions sur le service auto· 
mobile? •. 

Le syndicat proteste contre 
les pressions de la direction 
par des moyens i llégaux sur les 
personnels pour qu'lls renon-

Voici comment un maire 
apprend la suppression d'un ser­
vice sur sa commune. 

Monsieur le Maire, 

En raison des directives don­
nées par la Direction générale 
des Télécommunications et en 
vertu de l'article 3 de la Conven· 
tion qui nous lie, je suis con­
t raint de supprimer les cabines 
téléphoniques dont le rende­
ment moyen mensuel est lnfé 
rieur à 400 francs. 

Il s'avère que l 'une de ces 
cabines est Implantée sur votre 
commune à l'île du Ménac. 

Son rendement mensuel est 
de 290 F. 

Je procéderai donc à sa SU{>­
pression le 15 avril 1986. 

Suite à cette information, 
notre camarade Marc Justy, 
maire de St-Joachim, s'adressait 
en ces termes au ministre de 
tuteHe. 

'ENFANT ET LA RUE 
Chaque année, en Franc,;, 

près de 1 000 enfonts tués et 
as 000 blessés. 

la Ligue contre la Violence 
floutlère organisait récemment 
6 St-Nazaire une table ronde 
pour réfléchir sur la place de 
l'enfant dans la rue, sous la 
p résidence de Mme Nicole 
Courcel. 

Les chiffres statistiques ai>­
portés par le Dr Jocely{le Re· 
nault, médecin- au SAMU de 
Nantes, montrâit la dure réalité 
des enfants dans la circulatio:i 
et les risques énormes qu'ils 
encourent. 

l 'accident est-il une fatalité ? 
Non, répond notre camarad3 
Ohr. Mahé, adjointe au mairn 
de St-Nazaire, qui clôturait cette 
tournée. • Tous les accidents 
qui font tant de blessés et tan t 
de morts chaque année ne so:1t 
pas une réalité parmi d'autres, 
mais bien quelque chose qu' il 
ost possible d'éviter au maxi· 
mum, pour peu que cela de­
vl-onne un souci collectif • . 

A 3t-Nazaire par exe!ll11:e. oCI 
notre camarade a la respor;sa· 
bilité de la c irculation et de ~a 
r4lécurité rout ière, en trois ~1:s. 
l e no:r.bre d'accidents co:por<:l is 
a b ais::.é de 3B9 on 1983 à 340 
:en 1934 et 2~ en HHl5, ceci 
9rike à un e<:rtain r:qrnbre 

1
d 'amén?g:}.'11t:nts oe vai r i e 
~tudï6s trôs <!:OUVe:it sur place 
avac la pc.pul~; tion intérssdtt 

(aux sortie'.> d'écoles par exam­
p!e}. 

M. Mariilaud, urbaniste au 
Ministère de !'Urbanisme, du 
Logement et des Transports, 
présenta it d'ailleurs, au cours 
de la journée, un certain nom­
bre d'aménagements réali sés à 
t ravers la France pour rendre 
kl rue moins dangereuse. Et le 
maire de Coëx, en Vendée, pré­
sentait les travauK réalisél 
dans sa commune. 

A St-Nazaire, l'infonnation et 
Je sensibil isation ont été égale­
ment deux axes tmµortams de 
l 'actiot~ menée. Car, dans un 
certain nombre de cas, c'est 
bien le comport ement qui est 
en caust: et là aussi , Il fout 
intervenir . 

La Ligue contre la Vio!:mca 
Fiouiière s'est donnée comme 
objectif d'alerter l'opinion, de 
fa im prendr-0 conscience à cha· 
cun de sa responsabilité lors­
qu'll emprunte l'espace collec­
tif q;1i eH icJ r;ie. 

C. t.faha rappelait la néces­
sité d·une lducation au civisme 
cl.lns cc domaine a<Jssi et d'une 
rfitiexion coilective sur les 
moy:w n à mettre en œuvre : 
t ocilni(]ues, éducatif& et autres, 
pour faire di:>p<>r.:.itre les l ieux 
ut les c::i;ises de conf:i ts rou­
tiers. Eile Ci)pelaa à l'action de 
t cu3 pc..ir c,ue la rue devienne 
u:i f>t ,1VCC cù le respect de la 
v;û s0i t P"ioritalrc. 

Monsieur le Ministre, 

L-e 7 mars 1986, !'Agence 
Commerciale des Télécommuni­
cations de St-Nazaire nous infor­
mait que pour des impératifs de 
gestion elle était contrainte de 
supprimer une cabine télépho· 
nique sur notre commune. 

Je regrette vivement qu'une 
telle décision ait été prise sans 
en avoir fai t une analyse globale 
de gestion et sans concertation 
avec ies élus locaux. 

l'installation de cabines télé· 
phoniques sur le territoire de 
notre commune et en particulier 
dans les écarts, fait apparaître 
que leur suppression apporterait 
des d ifficultés réel les tant sur 
le plan des besoins que sur 
celui de fa sécurité de nos 
administ rés. 

Un service public comme les 
PTT doit avoir plus la notion de 
eervice public et de sécurité 
que de rentabi lité. 

Je vous demande, Monsieur 
te Ministre, de bien vouloir 

fai re prendre conscience à 
!'Agence Comme~ciale des Télé· 
communications de St-Nazazire 
que la suppression de la cabine 
téléphonique Implantée sur l'île 
de Ménac serait néfaste à la 
sécurit é. 

En conclusion d'un document 
édité par votre ministère inti· 
tulé • Vivre et Travailler Ensem­
ble • , il est dit page 24, • A~ 
cueilli r les handicapés, les per­
sonnes âgées comme usagers. 
les écouter, adapter les ser· 
vices et les produits à 1eure 
besoins de communication ... 
voilà une des nombreuses 
tâches qui relève du service 
public des PTT •. (St.Joachim 
compte 20 % de sa population 
ayant 60 ans et plus}. 

H est vrai que les desserte• 
téléphoniques se sont dévelop. 
pées dans notre pays, il n'en 
reste pas moins que nous d&o 
vons garder la notion de service 
public, que représentent les 
P et T avec un minimum de 
Sécurité ... 

VIVE REPROBATION 
A L'EGARD DES INSCRIPTIONS NAZIES 

la section du Parti communiste français de Nantes a 
pris connaissance des inscriptions nazies sur les murs 
de la synagogue et des ·magasins du centre-ville, elle 
tient à marquer sa vive réprobation, et se sent solidaire 
des personnes touchées par ces actes. 

Ces actes ne sont pas sans rappeler de sinistres 
moments de l 'histoire, mals faut-il s'habituer à revoir 
ces gestes qui ont conduit au génocide. 

Car hélas comment s'en étonner, au moment où les 
partis politiques, à l'exception du PCF, cohabitent, par· 
tagent les responsabilités, à lAssemblée Nationale, 
comme dans les Conseils régionaux avec M. Le Pen. 

Comment s'étonner de ces retours en arrière au 
moment où la France se déshonore avec les présences 
de Duvalier et de Chun Doo.Whan ; alors que le comité 
de défense des libertés et des droits de l'homme Gn 
France et dans le monde exige l'expulsion du dicta.teur 
haïtien et condamne l'accueil réservé par Paris au 
Général dictateur Sud-Coréen. 

Ces gestes sont manifestement encouragés par ces 
exemples qui banalisent les idées racistes et xéno­
phobes, qui banalisent les crimes, les assassinats, les 
tortures de bébé-Doc, et de Chun Doo-Whan. 

Tous ceux qui, dans notre ville, et ils sont nombreux, 
veulent réellement et sans partialité, défendre les droits 
de l'homme et les libertés, doivent agir pour faire recu· 
Ier les idéaux fascisants. 

La section de Nantes du P.C.F. 
Le lundi 14 avrll 1986. 

Réaction de l'UD CGT 
Dans un communiqué, fUD-CGT déclare notamment : 
,;. Au cours du dernier week-end, deux actes graves d'origines 

fasciHntes se sont déroulés à Nantes. 
- La Syr..agogue de Nantes et des magasins du Centre ont 

été recouverts d'inscriptions nazies. 
- A la foire de Nantes, une quinzaine d'i ndividus lnterdl· 

saient l 'accès au stand du Viet-Nam avec distribution de 
trar.i:s, pancartes et profération d'insultes et de menaces 
à l'égard des Viet-Namiens et des personnes voulant 
accéder au stand. 

Dan• l 'un et l'autre cas, li s'agit pour l'U.D . ..C.G.T. de Loire. 
Atlantique d'actes qui ne sont pas le fai t de quelques Individus 
isolés, m2is bien le fait de la recrudescence de l'idéologie de 
fcxtrêir.$ cfr:)ite fascisante. 

Pour l'U .D.·C.G.T. de Loire-Atlantique, ces actes ne peuvent 
qi.;e soulever la colère et l'indignation de l 'ensemble des sala· 
rlés et de toutes cellos et ceux pour qui les mots de liberté et 
de toltirar.ce ont un sens profond. 

L'U.D.·C.G.T. de mande que les auteurs de ces actes soient 
condamnés avec la sévérité qu'impose la lutte contre les idéo­
logies M .:!es, racistes, x.:inophobes qai ne conc;tituent pns un 
délit, m&ls un c.-ime '" 

" ACCUEILLIR 

UN ENFANT CET ETE • 

COMITE DE NANTES 

DU SECOURS POPULAIRE 

FRANÇAIS 

En 1984 et 85, 18 familles 
de Nantes ont accueilli un 
enfant de famille défavorisée 
en juil let ou en aoOt. Cette 
année, nous voudrions aug· 
menter ce nombre, 

Si vous avez une petite 
maison avec un jardin, s i 
vous partez à la campagne, 
à la mer, contactez-nous pour 
en taire profiter Sonia, Da­
mien ou Malika qui sans 
vous resteront dans leur 
H.L.M. de St-Etienne, d'A llon­
nes ou d 'Etampes. 

Téléphonez ent re 9 h et 
12 h (saut le samedi) au 
40-69-24-02 ou écrivez ou 
venez r.ous voir à notre per 
manence, le matin, au 21 , 
quai Ernest-Renaud, 44100 
Nantes. 

SAINT-JOACHIM 

COMMUNIQUE 

DE LA MAIRIE 

Dans le cadre de !'Opéra­
tion Régionale d'Améliora· 
tion de !'Habitat, la munici­
pal ité &'est engagée à réali· 
ser des actions d 'accompa­
gnement en particulier dans 
la réhabilitation et la réno­
ivation oe logements apparte· 
nant à son patrimoine immo· 
biller. 

Afin de recenser les be­
soins de la population, toute 
personne intéressée par une 
location éventuelle dans ces 
logements est kwitée à 
venir se fai re connaitre à la 
mairie. 

PERMANENCE DE 

MICHEL MOREAU 

Michel Moreau, consei ller 
munk:ipal de Nantes, informe 
les Nantais et les Nantaises 
qu'il se t ient à leur disposi­
tion à ~a permanence chaque 
samedi matin, de 10 h à 12 h 
à Io mairie de Nantes. 

La Fédération, les 
sections de Brière, de 
Saint-Nazaire et de la 
presqu'île vous invitent 
à fêter l'élection de 
Jean-Louis LE CORRE 
au Conseil Régional, le 
mardi 6 mal à 18 h, au 
" Mille-Clubs • de Tri­
gnac. 

ADIEU JOANNES 

Notre camarade Joannès Mas. 
siéra nous a quittés. Nantais 
depuis 1947, venant de Prades 
où H était conseHler municipal, 
~oannès enseignait au lycée 
Clemenceau. 

Depuis, il ne cessa de militer, 
notamment parmi les ensei· 
gnants. Vétéran du PCF, il assu. 
malt encore récemment les res­
ponsabilités que lui avaient 
confiées les camarades de sa 
cellule. Il faudrait beaucoup de 
lignes pour ret racer la vie mili­
tante de Joannès. Cet homme 
modeste et chaleureux forçait 
te respect et la sympathie. 

A sa compagne, à ses en­
fants, à nos camarades Alain et 
Daniel, à leurs familles, a Les 
N ouvenes "• la Fédération du 
PCF renouvellent leurs condo. 
téances attristées et l'espoir de 
la profonde sympathie des com­
munistes. 
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